
L’équipe de votre journal est de  
retour, ENFIN  !! 

 
 Cela ne vous a pas échappé,  nous 
sommes en novembre , les feuilles 

jaunissent  et tombent sur le      
trottoir accompagnées de pluie et 
de nuages grisâtres. Le soir tombe 

vite et parfois, nous en sommes 
sûrs, vous vous surprenez  en fin 
de journée à rêver d’un plaid et 
d’un bon chocolat chaud devant 
Netflix  mais n’ayez crainte  la 

nouvelle équipe de votre journal 
est en forme et prête à vous        

informer, vous étonner et vous    
intéresser toute l’année :) 

Nous  vous présenterons dans ce 
numéro notre proviseure et ses  

adjoints. Vous en saurez plus sur 
nos assistants d’éducation et Mme 
Canda notre CPE.  Au fil de votre 
lecture vous ferez la connaissance 
du prof du mois.  On vous parlera 
aussi  des élections américaines, 
d’une femme exceptionnelle . Et 
l’on vous conseillera des animés 

pour illuminer vos soirées :) 
Belle lecture !  

 

 
 

N’hésitez pas à nous faire 
parvenir vos articles…  

Ce journal est le 

vôtre.  
Nous serons ravis de vous 

publier.  

Merci à notre illustrateur Nathanaël    

Navarre pour avoir dessiné avec le 
talent qu’on lui connaît nos portraits :) 



 

Mme Valérie Borragini est  la  proviseure    

de notre lycée. Nous l’avions 

rencontrée pour la rentrée 2023 car elle 

arrivait dans notre établissement. Pour 

les secondes qui viennent de nous re-

joindre nous reprenons quelques      

extraits de l’interview afin que vous 

puissiez faire sa connaissance. 

Pouvez-vous Mme Borragini 

nous en dire plus sur votre parcours ? 

J’ai débuté ma vie professionnelle en tant que professeur des 

écoles en maternelle petite section à l’école Jacques Prévert 

de Beuvry  . Puis je me suis  spécialisée dans le suivi des 

élèves en situation de handicap en SEGPA   Il s’agit de sec-

tion d'enseignement général et professionnel adapté qui ac-

cueille les jeunes de la 6e à la 3e présentant des difficultés 

scolaires importantes.  J’ai ensuite été coordonnatrice  de 

dispositif relais contre le décrochage scolaire. Il s’agissait  

de s’intéresser aux élèves exclus des établissements en parte-

nariat avec le ministère de la justice.  Cela permettait aux 

jeunes en difficulté d’être rescolarisés.  A ce moment de ma 

carrière j’ai décidé de passer le concours de chef d’établis-

sement pour être aux manettes et pouvoir impulser les 

choses. Ce qui m’a toujours questionné c’est pourquoi avec 

certains élèves on n’y arrive pas.. J’ai  discuté avec les chefs 

d’établissement , avec par exemple christian latour, ou votre 

ancien chef d’établissement frédéric Cuvelier. Cela m’a don-

né l’envie d’exercer ce métier. Je suis devenue  principale 

adjointe au collège Joliot Curie de Calonne Ricouart puis 

principale à Henri Wallon à Divion et ensuite proviseure au 

lycée Sonia Delaunay de Lomme. Me voici désormais au 

lycée Carnot et je suis fière d’être la première femme provi-

seur dans cet établissement ! 

Pourquoi avoir choisi ce métier ? 

J’aime le pilotage. Quand on est professeur on a envie d’ai-

der les autres par la transmission. Etre professeur c’est don-

ner la main aux plus jeunes pour aller vers l’avenir.  Mais en 

étant professeur je n’avais pas tous les leviers pour aider. Le 

chef d’établissement peut accompagner les enseignants pour 

qu’ils donnent le meilleur d’eux-mêmes. 

 

 

 

 

Que pensez-vous du lycée et des     
élèves ? 
 
J’ai l’impression que dans ce lycée il y a beaucoup de 
respect. Les bâtiments sont magnifiques mais je suis 
étonnée par  le parc informatique qui  n’est pas à la 
hauteur d’un tel établissement.  Il y a peu de salles 
pupitres. Internet n’est pas toujours très rapide… 
Pour un établissement qui accompagne aussi bien les 
élèves il y a des choses à revoir dans ce domaine. 
 

Parlons un peu de vos loisirs ! 
 
Le travail est ma passion. J’arrive à 7h30 le matin et 
comme j’aime ce que je fais je prends du temps pour 
mon travail. Je crois aux services publics. Ce qui ca-
ractérise mon métier c’est l’engagement dans la Cité. 
Il est utile à la société.  Une de mes activités person-
nelles  est reliée à mon engagement professionnel 
puisque je suis engagée dans la Ligue de l’enseigne-
ment. Je suis vice présidente à l’éducation pour le Pas 
de Calais.  C’est du bénévolat  mais cela est dans la 
continuité de ma profession. Quand j’ai un peu de 
temps je fais de l’équitation et je courre. Mais surtout 
j’aime la musique ,les concerts et les spectacles vi-
vants. J’aime le rock principalement mais j’écoute tout 
type de musique.  J’écoute les Red Hot Chili Peppers,  
Shaka Ponk mais aussi Jonas. Et puis j’adore chan-
ter ! 
 

Voyagez-vous ? 
 
Je suis très attachée à ma région mais  j’aime aussi 
beaucoup voyager. Avec mon compagnon on aime 
partir et  découvrir. On a un vieux 4X4  , j’aime d’ail-
leurs beaucoup faire de la mécanique auto ! On va 
souvent au  Maroc. On y fait du raid  . J’adore aussi 
l’Irlande et l’Ecosse.Mais je suis toujours contente de 
revenir.  
 

Qu’aimeriez-vous dire aux élèves et 
aux personnels ? 
 
Pour les élèves j’ai envie de vous dire   ayez des rêves. 
Nous vous aiderons à les réaliser.  Et pour les person-
nels, il faut que vous rêviez votre établissement.  Tout 
ne se réalisera peut-être pas mais on fera notre pos-
sible pour faciliter la réalisation de vos projets. 

Notre proviseure 



 

 
 

 

 

M. Jérémie Hermant,  a débuté sa carrière en 
1999 au lycée technique de Lomme en tant qu’assistant 
du chef des travaux. L’année suivante il prépare et ob-
tient le concours du professorat des écoles et est nommé 
à Somain au collège Victor Hugo dans une classe de 
SEGPA, classe à destination d’élèves à besoins particu-
liers,  puis enchaîne durant deux ans les remplace-
ments . Parallèlement  il est responsable régional  au 
sein des Eclaireuses et Eclaireurs de France, mouve-
ment de    scoutisme  laïque inscrit dans l’éducation 
populaire et agréé comme complémentaire de l’école 
publique. En 2004 un poste à profil d’enseignant  en 
charge de fonctions pédagogiques exceptionnelles lui 
est proposé. Le directeur du centre  permanent des 
classes natures de la base de Morbecque, Pierre Sion, 
part en retraite et il faut quelqu’un pour le remplacer. 
Monsieur Hermant postule donc et est retenu.  Il coor-
donnera pendant quatre ans  les actions environnement 
de la base du parc de Morbecque, sera en relation avec 
les enseignants qui viennent avec les élèves pour une 
classe nature, s’occupera du contenu pédagogique, des 
recherches de subventions, de la formation des anima-
teurs avant de prendre la direction de la base en 2013. 
  En 2019 il doit cependant quitter la structure et s’ins-
crit alors au concours de recrutement des personnels de 
direction de l’éducation nationale. C’est ainsi qu’en 
septembre  il intègre le collège George Sand de Béthune 
qu’il quittera pour notre lycée  
 
Au cours de notre entretien avec M. Hermant, nous 
avons découvert un homme de conviction qui aime pro-
fondément la nature 
«  Pendant une partie de ma vie, à Morbecque  j’ai      
sensibilisé des milliers d’enfants aux merveilles de la   
nature. Si l’on est émerveillé on respecte.     Je suis moi
-même en   admiration devant la géomorphologie. Ce 
que la nature est capable de fabriquer , de sculpter est       
incroyable. Je suis aussi fasciné par les stratégies 
qu’elle met en place pour éviter de disparaître. Aujour-
d’hui la biodiversité est cependant menacée, le monde 
va mal. Si j’avais une baguette magique je mettrai les 
élèves, les citoyens, non dans l’action mais dans la ré-
flexion. Quand on touche à quelque chose cela a des 
répercussions il faut bien le comprendre. Par exemple 
si on construit un gîte à insectes avec du bois acheté 
dans un magasin qui le traite contre les insectes, ceux 
qui doivent s’abriter vont mourir. Dans un établisse-
ment installer ce dispositif sur une  pelouse bien tondue 
quand on a enlevé toutes les plantes qui poussaient 
n’importe comment et qui étaient elles-mêmes des abris 
pour les insectes n’a pas de sens. Il faut monter des 
projets de partage , de réflexion autour  

 
 

Mme Béatrice Carbonnet  est 
la proviseures adjointe de notre établis-
sement.  Son parcours professionnel a 
débuté en école primaire . Elle a d’abord  
été professeure des écoles puis  direc-
trice d’école à  Fruges, Beaurainville , à 
Haillicourt puis à Bruay à l’école Basly 
et à l’école Félix Faure.  
«  J’avais fait le tour dans le premier degré de ce que je 
pouvais faire  en étant enseignante puis directrice. J’ai 
voulu élargir mon champ de compétences  et j’ai passé le 
concours de personnel de direction en collège et lycée. En 
2018 je suis devenir principale adjointe au collège Blaise 
Pascal à Mazingarbe puis je suis arrivée à Carnot. » 

 
Que pensez-vous de notre lycée ? 
«  C’est un lycée dans lequel on se sent bien. Il y a une 
bonne entente et un bon climat scolaire. Tout le  monde est 
agréable! » 
 

Comment définiriez-vous votre  métier ? 
«  Je veux faciliter au quotidien la vie des personnels et des 
usagers : enseignants, élèves, parents. Je m’occupe du ly-
cée général et technologique sauf de la série STMG . 
J’adore ce que je fais. Jamais une journée ne ressemble à 
une autre.  Parfois cependant on peut se faire submerger… 
De plus ce métier est très vivant et très enrichissant. Quand 
on arrive à faire réussir les élèves c’est merveilleux.  Aussi 
merveilleux que quand j’apprenais à lire aux enfants en CP 
et que soudain le déclic se faisait et qu’ils réussissaient à  
lire de petits textes. J’arrive au lycée vers 7h30 et je le 
quitte vers 18h-18h30. Mes journées sont bien chargées. En 
ce moment je m’occupe des aménagements  d’examen pour 
les élèves à besoins particuliers. » 

Avez-vous des enfants ? 
« Oui j’ai deux enfants. Une fille et un garçon » 
 

Voyagez-vous ? 
«  J’aime voyager .j’ai beaucoup voyagé en Europe, en 
Afrique du nord. J’adore le Maroc et ses couleurs ; j’aime 
l’Italie, l’Espagne et par-dessus tout la Corse. » 

Faites-vous du sport ? 
« Oui, je cours 10 kilomètres deux à trois fois par semaine. 
Mon projet est de faire un semi-marathon. Ce sport me vide 
la tête et me permet de me dépasser. » 
 

Trouvez-vous les jeunes engagés ? 
«  Je trouve qu’il faut s’engager. Avoir une passion donne 
un sens à la vie.  Au lycée les jeunes  acquièrent progressi-
vement une certaine maturité. J’apprécie  que des secondes 
puissent discuter avec des terminales. Ils apprennent beau-
coup. J’ai l’impression que le lycée est le lieu dans lequel 
on peut prendre confiance en soi. C’est le moment donc 
pour monter des projets, s’investir et s’engager. » 

Notre proviseure  
adjointe 

Notre proviseur adjoint 



  

du développement durable.  Il faudrait aussi réfléchir 
aux déplacements des lycéens. En terme d’empreinte 
carbone, 1500 déplacements de jeunes pour arriver et 
repartir du lycée, ça  n’aide pas. 
J’ai aussi l’impression que les déchets sont mal triés au 
lycée. En matière de tri le citoyen ne doit par ailleurs pas 
être le seul à faire des efforts il faut que la collectivité lui 
facilite la vie. Dans la  vie quotidienne, je cultive un    
potager mais avec une  ça ne suffit pas toujours. 
J’ai un bac de compostage, je chauffe le moins possible 
et avec mon propre bois puisque j’ai la chance d’avoir 
un terrain arboré. Je mange des produits locaux et j’es-
saie de limiter mes déplacements. » 
Nous avons demandé à M. Hermant ce qu’il aimait faire 
lorsqu’il n’était pas au lycée ou dans la nature ! 
 
«  J’ai beaucoup voyagé parce que j’ai longtemps dirigé 
des centres de vacances alors j’ai parcouru pas mal de 
pays mais aujourd’hui je voyage moins.  J’aime la 
France parce que c’est un pays riche de choses à décou-
vrir.  
 

 
Je lis  mais pas des romans. Je ne lis que des revues ou 
des livres documentaires sur le domaine qui me pas-
sionne : l’environnement.  J’aime aussi lire des récits 
d’explorateurs. 
En ce qui concerne le domaine du sport je n’en fais pas 
assez ! Je pratique un peu de vélo, un peu de natation 
mais ça s’arrête là. Par contre je bricole énormément.  
J’ai construit ma maison de A à Z. Cela m’intéresse de 
concevoir, d’imaginer, de réaliser. 
 
Je regarde peu la télévision. Je n’ai pas beaucoup le 
temps. 
Par contre j’aime la musique. Je suis guitariste     depuis 
de nombreuses années. Je joue de la guitare folk. Avec 
mes amis lorsqu’on se réunit parfois le dimanche ça se 
termine souvent en musique !  Un jour , si je me recon-
vertis je deviendrai luthier.  Cela conciliera mes deux 
passions : la nature et la réalisation. Partir d’un arbre 
pour réaliser un instrument qui va adoucir les mœurs je 
trouve que c’est une jolie chose » 

 
 
 
 
Après avoir obtenu son baccalauréat 
scientifique dans notre lycée, 
Alexandre a entrepris une licence 
d’Histoire-Géographie à Arras puis 
il s’est orienté vers un master MEEF 
pour le professorat des écoles.  
 
Finalement comme il n’est pas en-
core très sûr du métier qu’il souhai-
terait exercer  il a postulé pour un poste d’assistant 
d’éducation au lycée  et est arrivé cette année à Carnot.  
 
Il trouve l’établissement calme et les élèves respectueux. 
Pour lui être assistant d’éducation c’est certes avoir de 
l’autorité mais il faut surtout être carré. «  on n’est pas 
les copains des élèves. Ils doivent être en sécurité  et 
avoir envie de venir à l’école. . 
 
Il est le référent des secondes 9,10 et 11, des premières 
STI1 et 2 et des terminales STI1 et 2.  
 
Cette année il a comme projet avec Anaïs et Séverine de 
s’investir dans un projet contre le gaspillage alimentaire  
à la cantine. 

 

 
Au lycée vous pouvez vous engager en dehors des cours 
dans différents clubs. Nous vous les présenterons au cours 
de l’année ! Dès à présent sachez donc que vous pouvez 
rejoindre : 
 

Le club théâtre   
 le mercredi de 13h à 15h 

Le club musique   
le mercredi de 15h à 17h 

La Brigade solidaire   

Le Club nature  
le lundi de 9h à 10h et  

parfois le lundi de 13h à 14h 

Le club informatique   
le lundi de 12h à 14h /  le jeudi de 12h à 14h / le 

vendredi  de 12h à 14h 

Le Fablab  
le mercredi de 11hà 12h 

Le club greenpower  
le mercredi de 11h à 13h 

Le club journal  
le lundi de 16h à 18h 

 

N’hésitez pas  :) 
 



 
 
 
 

 

  

 
 

 
 
Anatole Yeguete vient d’arriver 
dans notre lycée en tant qu’assis-
tant d’éducation. Il nous a raconté 
son parcours. 
  
Issu d’une famille de sportifs c’est 
logiquement qu’il s’est dirigé vers 

ce sport. Son père était en effet basketteur professionnel 
en Afrique et sa mère Handballeuse à Bordeaux puis 
Nîmes.  
 
A 14 ans il intègre une section sport étude à Châtenay 
Malabry  puis un centre de formation à Evreux en Nor-
mandie. A 16 ans il signe un contrat pro  stagiaire aspi-
rant dans l’optique de poursuivre ensuite en pro mais il 
décide finalement de partir au Canada  dans une école 
qui propose des entraînements de haut niveau : La 
Thetford académy de Quebec 
 
 «  J’ai aimé même si ce n’était pas facile. J’y suis resté 
deux ans mais j’étais seul . Je reviens en France à 18 
ans et je  m’inscris pour passer un bac économique et 
social mais avant la fin de l’année je repars aux Etats 
Unis dans le New Jersey au Juniors Collège à Gillette.  
J’avais jusque trois entraînements intensifs tous les 
jours et l’école le matin. Malheureusement je me frac-
ture  l’épaule et comme aux USA les frais médicaux 
sont extrêmement chers  je suis obligé de revenir en 
France . J’ai 20 ans. Je me réinscris dans un lycée 
français . J’arrête le basket. Je reprends en première et 
j’obtiens enfin mon baccalauréat pro logistique.  C’est 
grâce à un coach qui me 
redonne envie que je re-
prends le basket. Je joue 
dans des équipes de semi-
pros  en Seine et Marne 
puis à Nantes et à Cahors  
et à Mirecourt dans les 
Vosges avant d’arriver  à Bruay en Nationale 3 semi 
pro. » 
 
Parallèlement à sa carrière de basketteur  Anatole a 
postulé à un emploi d’assistant d’éducation au lycée 
mais il ne découvre pas cette fonction: «  c’est ma qua-
trième année  en tant que surveillant.  Avant j’étais 
dans un lycée agricole à Strasbourg . J’aime aider,  
voire évoluer et grandir les élèves. Un jour ma carrière 
dans le basket va s’arrêter et il faut que je songe à 
l’après. Le métier d’éducateur spécialisé  m’inté-
resse . » 
 
Cette année au lycée Anatole compte finaliser avec 
Anaîs et Nathan un projet sur le thème du handicap et 
du sport. Nous en reparlerons ! 
 

 

 
 
 
Après un baccalauréat littéraire obtenu 
dans notre établissement, puis une an-
née passée dans le domaine de       
l’animation, Nathan Grandin s’est en-
gagé dans l’armée de terre pour devenir 
tireur de précision.  
«  un tireur de précision appartient à 
une compagnie mais il est indépendant 
et a des missions particulières. J’ai fait 
des missions en France mais aussi dans 
les pays baltiques et dans les pays africains. » nous ex-
plique t-il  
 
Mais pourquoi avoir rejoint l’armée ? 
«  Je défendais des valeurs et des principes et mon pays » 
Et pourquoi en être parti ? 
«  J’ai été déçu. Plus ça allait moins cela correspondait à 
ce en quoi je croyais. Je ne peux pas changer une institu-
tion donc je suis parti » 
Quel a été votre parcours au sein de l’ar-

mée ? 

«  Je me suis engagé dans l’infanterie ( ceux qui sont à 
pieds) en tant que militaire de rang . J’ai reçu 6 mois de 
formation : trois mois pour apprendre les bases militaires 
puis trois mois pour se former à une spécialité. Je n’avais 
jamais tiré avant  mais il s’avère que pendant les stages 
on s’est rendu compte que j’avais de très bons résultats.  
Nous étions 30 à nous présenter pour devenir tireur de 
précision. Nous avons été 7 admis. J’ai rejoint le régiment 
de Mailly le camp en Champagne, le 5ème régiment de 
dragons. » 
Quels souvenirs gardez-vous de votre pas-

sage dans ce régiment ? 
«  J’en garde de très bons souvenirs. J’ai beaucoup voya-
gé. J’ai fait énormément de rencontres et j’ai découvert 
d’autres cultures.  Être dans l’armée c’est accepter un 
mode de vie particulier. On marche beaucoup,on doit 
supporter la douleur physique et morale. Maintenant 
quand il m’arrive quelque chose de dur, je relativise. » 
Avez-vous progressé dans votre spécialité ? 
«  Je suis passé assez rapidement de celui qui arrive à 
celui qui entraîne. En deux ans je suis devenu caporal et 
en quatre caporal chef. » 
Pourquoi être devenu assistant d’éduction ? 
«  Après l’armée j’ai fait de l’intérim puis j’ai appris 
qu’au lycée on cherchait des assistants d’éducation. J’ai 
postulé et été retenu. » 
Et quels sont vos projets futurs ? 
«  J’aime les animaux  et le domaine de la sécurité. Je 
vais peut-être me diriger vers le domaine de la sécurité 
cynophile ». 
Quels sont vos projets au lycée ? 
« En lien avec le CVL et l’AS  j’aimerais organiser des 
échanges interlycée avec des club de sport de la région. Je 
suis devenu sportif grâce à l’armée. Dans cette institution 
j’ai  beaucoup grandi mais le sport aussi m’a fait grandir » 



 

   

   
 
 

Déjà 1 an que Mathys 
est au club Journal. Ce qu’il aime le 
plus dans la vie c’est la lecture  et la 
poésie :) C’est également un passion-
né d’équitation. Cette année au journal 
il tiendra une rubrique pour vous aider 
à vous sentir mieux ! On a hâte de lire 
ses chroniques ! 

 
 
 

Timéo est en 
2nde  , il a 15 ans. Il 
s’est inscrit pour découvrir le 
métier de journaliste qui l’inté-
resse car il veut en faire son mé-
tier. D’un caractère enjoué, il fait 
régner la bonne humeur au  co-
mité de rédaction !  Il retiendra 
chaque mois un fait d’actualité 
marquant pour vous en parler.

   

   
 
 
Toujours prête à écou-
ter les autres et à les 

aider , Elisa est une 
sacrée personnalité ! Elle s’intéresse 
à tout : musique, photographie, 
livres ,     bricolage. Il n’y a que deux 
choses qu’elle déteste : les araignées 
et les gens qui marchent lentement.   

   

   

   

 

   Giovan a 16 ans et est en 
première . Motivé et curieux il a déci-
dé cette année de participer au club 
journal car il s’intéresse à de nom-
breux domaine. Il adore l’actualité, 
les voyages, l’histoire… C’est un 
chanceux car il a déjà beaucoup par-
couru le monde et ça le motive pour 
essayer de le comprendre. Cette an-

née, sans surprise il s’occupera  de la rubrique   
actualité 

 
 

 Lily est en 2nde 8 . Elle 
s’est inscrite pour accompa-
gner une de ses amies  et dé-
couvrir       l’activité et ça lui 
a tout de suite plu ! Pour elle, la cause ani-
male est à défendre avec véhémence. Elle 
les aime, un point c’est tout. D’ailleurs 
plus tard elle compte       devenir soigneuse 
animalière. Elle aime aussi le hip hop car 
elle en fait depuis 4 ans maintenant . Elle 
aime aussi voyager et elle est participe à 
une asso qui s’appelle «  35 » pour faire 
parvenir des affaires scolaires au Sénégal. 

 
 
 

Chloé est en seconde . Elle 
nous a rejoint récemment au 
club journal   pour écrire dans 
la rubrique manga car c’est un domaine 
qu’elle aime particulièrement. Elle rejoint 
donc Kylian qui s’occupe depuis l’année 
dernière de cette rubrique. Toujours sou-
riante et motivée  elle  viendra aussi cette 
année à votre rencontre pour  vous inter-
viewer  lorsque l’occasion se présentera ! 

 

 

Camille a 15 ans et est arrivée cette année 
en seconde. Elle s’est inscrite au club journal 
pour découvrir . Beaucoup de sujets l’intéres-
sent et notamment le domaine de l’actualité  
et des faits de société alors le club journal 
était le lieu rêvé pour s’épanouir !  
Elle aime aussi beaucoup l’Histoire et le do-
maine de la culture, notamment anglophone.  
Elle s’occupera cette année d’une rubrique  dans laquelle elle 
explorera tous ces sujets. 

 
 
 

 
Deuxième  année au club 

journal pour         Nathanaël. Dé-
sormais en première notre illustrateur 
reprend du service pour nous offrir       
régulièrement son grand talent ! Il s’oc-
cupera donc d’illustrer les articles .   
Cette année il  a cours pendant les ho-
raires du club journal  mais il a proposé 
tout de même de nous accompagner à 
distance. Vous pourrez admirer son 
travail et constater son    talent dans 
chacun des numéros de votre journal. 

  
 
 

Camille est en seconde et nous a rejoint cette année 
parce qu’elle aime communiquer et parce qu’elle 
trouve que ceux qu’elle rencontre gagnent toujours à 
être connus ! Elle s’occupera  logiquement  de la   
rubrique interview . Elle viendra  donc certainement 
souvent à votre rencontre. Guitariste depuis de nombreuses années 
elle aime  la musique.  Elle rêve de voyager partout dans le monde , 
adore l’Angleterre et se verrait bien plus tard habiter  quelques 
temps à Edimbourg en Ecosse. L’injustice l’énerve au plus haut 
point , elle pense qu’il vaut mieux aider qu’exclure. Plus tard elle 
hésite entre le droit et médecin. 

 

Ky -

lian est en 
seconde  et 
depuis l’année dernière il 
est le responsable de la 
rubrique Manga.  
Cette année il en reprend 
la direction et il vous 
fera donc régulièrement 
découvrir des des œuvres 
appartenant à ce do-
maine ainsi que des     
animés.. 



 

 
 
 

 

 
 
 
 
 

Mme Canda est CPE au lycée depuis 
trois ans. Nous sommes allés à sa ren-
contre pour vous la présenter.  
 

Quel est votre parcours  Mme Canda ? 
«  J’ai un bac ES  ( économique et social) et une licence 
en science  de l’éducation obtenue à Lille. J’ai ensuite 
obtenu un Master MEF à l’INSPE ( institut national 
supérieur du professorat et de l’éducation) . Durant mon 
master 1 j’étais CPE contractuelle à Lillers puis en 
Master 2 je suis devenue stagiaire à Aire sur la Lys et je 
suis enfin arrivée à Carnot ! » 
 

Pourquoi avoir choisi le métier de 

CPE ? 
«  J’ai choisi cette voie en deuxième année de Licence. 
C’est un métier que j’ai découvert progressivement; J’ai 
à cette époque fait un stage avec un conseiller principal 
d’éducation et j’ai été marqué par le fait que ce qui ca-
ractérise ce métier c’est , plus que l’autorité, la bienveil-
lance . Et puis quand j’ai été nommée et que j’ai eu en 
responsabilité des classes je me suis rendue compte que 
dans cette fonction pas une journée ne ressemble à une 
autre et c’est très motivant.» 
 
 

Quelles qualités faut-il pour exercer ce 

métier ? 
«   Je pense qu’il faut être à l’écoute et être organisé ! 
Par ailleurs il faut aussi être patiente. Je m’énerve rare-
ment. Il faut aussi être capable de travailler en équipe. 
En étant CPE on travaille avec tout le monde : les pro-
fesseurs, la direction, les parents.. D’ailleurs concer-
nant les parents on travaille en coéducation avec eux. 
On est les garants de la sécurité de leurs enfants. La 
relation avec les parents doit donc être construite. » 
 

Comment se passe une de vos jour-

nées ? 
«  Aucune n’est identique ! Le matin on accueille les 
élèves mais après c’est souvent inattendu. On 
s’adapte. » 
 

Vous êtes référente en ce qui concerne 

les problèmes de harcélement. Pourriez-

vous nous en dire un peu plus ? 
«  je suis chargée du bilan des actions menée pendant 
l’année et je pilote les actions qui vont être mises en 
place avec les personnes volontaires.  

Je trouve que globalement dans le lycée, les élèves 
osent en parler  ce qui nous permet de traiter rapide-
ment les situations. Cette année nous souhaitons par 
ailleurs   lancer les ambassadeurs anti-harcèlement. » 
 

Sinon êtes-vous sportive ? 
«  Je fais de la danse  ! » 
 

Aimez-vous les voyages ? 
«  Oui , j’adore ! J’ai voyagé en Europe : en Espagne, 
au Portugal. Je suis allée aussi en Angleterre. J’ai un 
voyage que j’aimerais vraiment faire , c’est aller en  
Thaïlande  parce que la culture de ce pays m’at-
tire. Je pense qu’on apprend beaucoup en voyageant. 
Il faut que les jeunes en aient conscience et qu’ils 
soient encouragés à la mobilité » 

 

Cuisinez-vous ? 
«  Un peu … J’ai de la patience pour les élèves mais 
pas pour cuisiner! » 
 

Que pensez-vous des réseaux so-

ciaux ? 
«  J’ai un avis partagé. Cela peut être très utile quand 
on sait s’en servir ou qu’on a appris à s’en servir.  On 
parle beaucoup en ce moment de la pause numérique 
dans les collèges. Elle doit permettre un usage raison-
né du téléphone  parce que cela ne sert à rien d’inter-
dire pour interdire  » 
 

Un dernier mot pour les élèves du  

lycée ? 
«  Je  leur souhaite une excellente année  au lycée 
Carnot. On est à l’écoute donc ils ne doivent vraiment 
pas hésiter à venir nous voir ! » 

Mme Lydie Canda ,  

notre CPE 

 

Créée il y a quelques mois par Flore Duquenoy, 
assistante d’éducation au lycée, la brigade solidaire 
reprend du service  ! 
L’année dernière elle  était venue en aide aux sinistrés 
des inondations de Blendecques . Les voici en cette 
fin octobre dans les cimetières du Bruaysis pour aider 
les familles à nettoyer et embellir les tombes avant la 

Toussaint. Bravo à eux ! 



 

  
 

 
 
 
 

 

 

Le 26 septembre 2024 nous nous sommes ren-

dus au parc départemental d’Olhain pour la 

traditionnelle journée d’intégration de la 

section sportive judo du lycée. 
Cela fait en effet plusieurs années que les élèves du lycée 
retrouvent la section sportive judo du collège les Dentel-
liers de Calais pour  pratiquer ensemble des activités spor-
tives  et relever quelques défis ! 
Cette année tout avait une saveur particulière car c’est la    
dernière année avant la retraite de la célèbre coach Marie 
laure Philipps, la professeur de Judo de notre établisse-
ment :) 
Deux journalistes de «  Tu l’as dit Sadi » ont  suivi le 
groupe pour vous raconter cette journée bien remplie ! 
 
Au programme de la matinée, un petit tour dans les cé-
lèbres filets .. L’occasion pour le groupe de  participer à 
un tournoi de volley et à un tournoi de football, le tout 
suspendu dans le vide :). Un concept original qui a lancé 
la journée sur des chapeaux de roue ! 
 
Vers midi , place à la restauration. Malgré le temps incer-
tain  tout le monde a pu sereinement profiter  du  pique-
nique avant de rejoindre un endroit abrité pour préparer un 
jeu de rôle : il s’agissait  de retracer en quelques minutes 
l’évolution d’un  judoka de ses débuts à sa vie de profes-
sionnelle.  Chaque groupe , composé de lycéens et de col-
légiens, s’est donc mis d’accord pour  proposer une inter-
prétation . Puis le jury a voté pour la meilleure prestation. 
Pour terminer la journée direction la tyrolienne  pour une 
séance émotions fortes !  
Ce fut donc une belle journée  qui a permis de créer des 
liens et de  partager de bons  moments :) 
 
 
 

 
Dans tous les collèges et les lycées de 
France, il existe une  Association Sportive 
(AS) où les élèves peuvent s’inscrire et pra-
tiquer un sport de leur choix. 
 
L’Union Nationale du Sport Scolaire 
(UNSS) est une fédération qui regroupe 
toutes les       Associations Sportives de 
France et qui organise des compétitions. 
Le lycée  possède aussi 
une Association Sportive au sein de       
laquelle tu peux pratiquer différents 
sports 

 
 Toi aussi tu peux participer cette année en 
choisissant une ou plusieurs activités selon 

tes goûts et tes possibilités d’emploi du 
temps… 

 
Les entraînements ont lieu selon un plan-
ning et sont     encadrés par les professeurs 
d’EPS. 
Tu peux  avec une même licence, participer 
aux diverses compétitions qui se déroulent 
le mercredi après-midi. Tu peux également 
te former gratuitement pour devenir jeunes  
officiels (arbitres, coachs...) lors des jour-
nées de formation . Le montant de la cotisa-

tion est de 20 euros  que tu    fasses une 
ou plusieurs activités.  Tu auras la fiche  
d’inscription en allant voir ton prof d’EPS  
et les créneaux proposés sont susceptibles 
de bouger en fonction de la demande   :) 



 

  Mercredi 9, jeudi 10 et vendredi 11 octobre 2024  les élèves de 

la spécificité SIN (Système d’Information Numérique) du Lycée CARNOT ont 

animé 2 stands à la Fête de la Science  
Maël, Mathis, Janisse, Shean, Victor, Lucas, Killian et Hugo (de gauche à droite sur la 
photo de groupe) ont présenté à la FSA (Faculté des Sciences Appliquées) de Béthune 

leur formation.  
Ce n’est pas moins de 57 groupes de collégiens qui se sont      
succédés pendant trois jours, une belle occasion pour nos lycéens de pratiquer l’expression 
orale, un bel exercice de préparation à leur épreuve de Grand Oral de fin d’année scolaire.  
Ils ont présenté quelques systèmes qui ont été réalisés au Lycée: la table lumineuse avec ses 
jeux Tétris et Snake, Le bar top (console de jeux de bar) et sa distribution RecalBox pour faire 
du rétro-gaming, les formula Allcode et leur algorithme de suivi de ligne, la distribution 
Primtux destinée aux écoles primaires (https://primtux.fr/), les pyramides hologrammes et leur 
réalité virtuelle 3D, une belle diversité d’activités qui ont intéressé les jeunes collégiens et les 
adultes présents. 
Le bilan de cette Fête de la Science 2024 est très positif,. On attend avec impatience l’édition 
2025 ! 

 

 
 
 

Le 24 septembre 2024 Aloïs, Lucas, Maelann et Nathan, 4 
élèves du club informatique du lycée CARNOT de Bruay la Buis-
sière, ont livré 7 ordinateurs portables à l’école primaire d’Ecque-
decques.  
L’objectif était d’y aller en capsulbike… mais cela n’a pas été pos-
sible car  le temps n’était pas de la partie...  
Pour équiper l’école, les ordinateurs avaient été entièrement démontés 
et nettoyés par le club informatique. Un disque SSD, et une distribu-
tion Primtux avaient  été installés.  
Les enfants ont été très intéressés et ont posé de nombreuses ques-
tions auxquelles les élèves du Lycée ont répondu en leur expliquant 
que c’était du recyclage et que c’était gratuit ,  que c’était donc bon 
pour la planète et entièrement libre !  
Pour remercier le club informatique et le lycée,  les élèves de l’école  
ont offert une fresque de messages sur laquelle chacun avait inscrit un 
petit mot qu’ils sont venus lire un à un au tableau !  Un exercice diffi-
cile à cet âge, mais tous ont fait l’effort…  c’était un beau moment 
plein d’humanité !  

 
 
 
 
 
 

Le 19 septembre 2024 l es élèves du 

club informatique du lycée ont participé au 

démonstrateur InnovaNUM sur le 
site de Loisinord.  
 
Une journée pour découvrir les acteurs du 
numériques de la région de Béthune Bruay  
 
Le projet NIRD est l'initiateur de ce club ou 
les élèves du Lycée reconditionnent des ma-
chines que l'on a sauvées de la déchetterie à 
destination des élèves qui n'en ont pas ou pour 
équiper les écoles primaires du secteur  

https://primtux.fr/


M.Vincent Dutherage a rejoint le lycée Carnot en 
tant que stagiaire en 1991 et a été nommé titulaire dans 
notre établissement l’année suivante.  
Après  avoir obtenu le baccalauréat il intègre durant deux 
ans une classe préparatoire scientifique au lycée Châtelet 
à Douai puis la faculté pour une licence et une maîtrise de 
mathématiques. 
«  la classe préparatoire m’a donné une grosse capacité 
de travail. J’ai aussi financé mes études en devenant 
maître d’internat  à Henin Beaumont au lycée Pasteur 
puis au lycée Châtelet à Saint Pol et enfin à Malraux à 
Béthune.  J’ai passé ensuite le concours pour devenir 
professeur et depuis 1991 je suis dans l’établissement ! » 
 

 

Pourquoi être resté si longtemps !? 
«  Le lycée j’y ai été élève. Le fait que j’y sois nommé au 
départ c’est du hasard pourtant  j’étais content et intimi-
dé car j’allais côtoyer mes anciens professeurs ! Mais 
cela s’est très bien passé. Je me suis senti bien dans ce 
lycée et je n’ai eu aucune raison de demander un       
changement. J’ai rencontré des collègues qui sont      
devenus des amis.  Le lieu s’est aussi beaucoup transfor-
mé. Il y a eu  beaucoup de travaux mais maintenant c’est 
un établissement  magnifique et nous avons  vraiment de 
bonnes conditions pour travailler. » 
 

Pourquoi avoir choisi les mathéma-

tiques ? 
« Parce que j’ai toujours adoré ce domaine. J’ai eu envie 
de transmettre cette passion car il y a beaucoup d’idées 
reçues sur les mathématiques. On dit que c’est abstrait, 
compliqué alors que c’est passionnant 
Je définirai les mathématiques par les mots « jeu » et 
«  création » . Certes ce jeu devient de plus en plus com-
pliqué à mesure qu’on le découvre  mais on joue avec les 
nombres, les figures géométriques, on se pose toujours 
des questions.  Et puis les grands mathématiciens sont 
des créatifs Ils sont d’ailleurs souvent épris d’art. Cela va 
à l’encontre de l’image du mathématicien enfermé dans 
son domaine et qui s’y limite. Ce sont des gens très      
ouverts sur les cultures » 
 

La curiosité est-elle importante pour 

vous ? 
«  Elle est essentielle. Il faut toujours se poser des ques-
tions et chercher à y répondre » 
 

Actuellement en France on est très cri-

tique sur le niveau des élèves en mathé-

matiques qu’en pensez-vous ? 

 

 

Vincent Dutherage 
Professeur  

de mathématiques  au lycée 

 
«  On peut parler d’un point de vue global et individuel-
lement. En moyenne les élèves semblent plus faibles 
mais c’est plus complexe .Ils ont moins d’heures de  
mathématiques, l’utilisation abusive de la calculatrice, 
du téléphone portable pour faire de simples calculs est 
un problème. Les automatismes semblent moins acquis 
mais en ce qui me concerne je vois toujours autant    
d’excellents élèves qu’avant.  Et pour les élèves qui ont 
décroché il faut trouver des solutions pour leur redon-
ner le goût des mathématiques.  » 
 

La réforme du lycée a-t-elle été inté-

ressante à votre avis en ce qui       

concerne les mathématiques ? 
«  L’abandon des filières ne me gêne pas. Parfois on 
avait des élèves qui étaient en S ( la filière scientifique 
avant) et qui se croyaient les meilleurs au détriment par 
exemple des L ( les littéraires). J ’ai toujours voulu   
enseigner en section littéraire.  J’étais attaché à cela. 
J’enseigne aussi  en section scientifique. Mon objectif  
était que   les élèves en L qui parfois voulaient se diriger 
vers le professorat des écoles se réconcilient avec les 
maths car ils étaient souvent fâchés avec cette matière . 
Il fallait que je m’adapte à ce public. Je n’ai donc    
jamais   sacralisé les maths . Concernant  la réforme 
globale du lycée je la trouve  cependant extrêmement 
néfaste.  On en est arrivé à permettre à une génération 
d’élèves de ne pas faire de maths au lycée.. Heureuse-
ment on est     revenu sur cette décision mais c’était une 
destruction de l’enseignement des mathématiques » 
 

Et que diriez-vous du fait que les 

filles soient moins attirées par le   do-

maine mathématique que les garçons ? 
« C’est un sujet qui me tient beaucoup à cœur. Les ma-
thématiques sont souvent présentées dans les médias 
comme une matière austère, difficile par des gens qui 
par ailleurs ignorent souvent tout de ce domaine. A 
force de répéter ça on crée le blocage qui visiblement 
touche plus les filles. Il faut combattre ça » 

 

Quel est votre avis sur les vidéos que 

nous regardons pour comprendre cer-

taines notions mathématiques? 
« Internet est un merveilleux outil mais on y côtoie le 
meilleur comme le pire. SI on veut travailler, approfon-
dir, comprendre regarder  les vidéos d’Yvan Monka par 
exemple c’est intéressant. Réécouter un cours d’un autre 
professeur que le sien donne une version souvent légère-
ment différente qui permet de mieux comprendre. J’ai 
toujours fait ça sauf qu’à l’époque je prenais plein de  
bouquins différents pour retravailler  les sujets. Ça 
m’obligeait à une gymnastique individuelle intéressante.  
 » 
Aujourd’hui quand on enseigne les     

mathématiques  on enseigne aussi     

l’algorithmique et la programmation . 

Qu’en pensez-vous ? 



 

 

Suite de l’interview de M. Duthé-

rage…  
 
«  C’est une branche des mathématiques. ça n’a pas 
changé que les mathématiques, ça a aussi changé les 
sciences . Avant quand on était face à un problème il 
fallait le résoudre et peu importe la manière avec 
laquelle on le résolvait. Aujourd’hui  on va chercher 
à mettre la résolution dans un programme informa-
tique pour qu’ensuite l’informatique fasse le travail à 
notre place et puis bien sûr on se retrouve confronté 
actuellement au développement de l’intelligence arti-
ficielle qui pose de vraies questions C’est un bon 
outil mais une nouvelle fois à conditions de réfléchir 
à ce qu’on en fait. Pour l’instant je ne suis pas sûr 
qu’on accorde beaucoup de place à cette réflexion. Il  
faudrait que des comités d’éthique se réunissent pour 
définir les frontières de ce que l’on veut faire avec 
cet outil.  Avant la technologie il y a le raisonnement 
et la culture qui  est essentielle. 
Je suis professeur de mathématiques mais je lis beau-
coup, je suis passionné de cinéma, je fais du piano, je 
vais au concert, au théâtre. Ça fait partie intégrante 
de ce que je suis» 

 

Parlez –nous de votre passion pour le 

piano ! 
« J’ai commencé adolescent. J’ai appris seul puis 
j’ai pris quelques cours et ensuite j’ai continué à me 
former  et à travailler seul. Je joue des variétés, du 
jazz, du blues, du pop et un peu de classique.       
L’improvisation me plaît bien. Mon piano a une 
place essentielle dans la maison. » 
 

Et concernant la lecture ? 
« Je lis de tout. Des  essais des textes scientifiques, je 
m’intéresse à la politique, à l’économie, à l’histoire  
Je lis aussi des romans.. Jusqu’à 11 ans je ne lisais 
que des BD . J’en lis encore mais mes parents ont 
ensuite insisté pour me faire lire «  un vrai livre ». 
C’était un livre de la collection verte!! Et j’ai adoré. 
Je l’ai lu trois fois et j’ai compris que je pouvais lire 
autre chose avec le même plaisir  Je pense que  
quand on découvre un livre et qu’on se met à l’ado-
rer on n’arrête plus de lire parce qu’on se met à 
faire des voyages à travers les mots. J’aime les poli-
ciers, la science fiction. Un bouquin que j’ai adoré 
c’est par exemple le Seigneur des Anneaux de Tol-
kien. Ce que cet écrivain a construit est extraordi-
naire, fantastique.  C’est mon conseil lecture du 
mois . » 
 

Les voyages? 
«  Les voyages, les rencontres d’autres cultures, 
j’aime beaucoup ça.. Je suis par exemple parti un 
mois avec ma famille à la réunion Cela m’a marqué. 
C’est une société magnifique. 
J’ai aussi aimé l’Irlande. » 

 
 
 

Le mois de Novembre est un moment parfait pour se recentrer 
sur nos objectifs et se motiver pour la suite. C’est le mois où 
les feuilles commencent à changer de couleur, et c’est comme 
si la nature nous rappelait que le changement peut être beau. 
 
 C’est le moment idéal pour se fixer de nouveaux défis, 
que ce soit sur le plan professionnel, personnel ou même pour 
prendre soin de sa santé. Trouve ce qui te passionne, fixe toi 
des objectifs réalistes et fais un pas chaque jour pour t’en rap-
procher. 
 

 

TU PEUX Y ARRIVER ! 
Rappelle-toi que chaque petit progrès compte, 
même les plus infimes. Alors,  en ce mois 
d’octobre, fais briller ta détermination et ta posi-
tivité. Tu as tout ce qu’il faut en toi pour atteindre 
tes rêves ! 

Cette année, notre jeune journaliste Mathys        

Maréchal a décidé de se lancer dans une rubrique au-
tour de la motivation personnelle.  C’est l’automne qui, 
pour ce premier article, l’a inspiré ! 

Aujourd’hui on constate quand même que 

notre société se replie sur elle-même, 

qu’elle s’angoisse face à l’autre. Quel re-

gard portez-vous sur cela ? 
« Je  dirai que globalement les jeunes sont moins angoissés 
par rapport à l’autre  que les moins jeunes. Je les trouve plus 
ouverts sur  plein de choses avec moins de clichés, moins de 
préjugés. Ils se posent plein de questions et c’est bien. Bien 
sûr cette génération est stressée et l’école à mon avis est un 
facteur de stress . On peut lui reprocher de rentrer trop vite 
dans un esprit de compétition pour être parmi les meilleurs 
pour parcours sup etc… Ce n’est pas mon approche L’ap-
prentissage, la formation de quelqu’un c’est pour développer 
la réflexion  pas pour développer l’esprit de compétition. » 

 

Aimez-vous votre région? 
«  C’est une belle région et je l’aime. Je trouve qu’elle est 
accueillante. C’est facile de venir y vivre » 
 

Un dernier mot , M. Dutherage pour les 

élèves ? 
« Nous sommes là pour vous aider. Ne stressez pas, prenez 
votre temps . Vous avez le droit de vous tromper, vous avez le 
droit de ne pas savoir  tout de suite ce que vous avez envie de 
devenir. Profitez aussi de vos années lycée. Ce sont des an-
nées  à ne pas oublier et gardez vis-à-vis de vous-même de 
l’exigence. Ayez de l’ambition ! »  

Camille Lambert– Timéo Lefebvre  



 

    
 

 
Ce 4 novembre, les Américains ont fait un choix fondamental pour 
l’avenir de leur pays. Ils ont choisi  Donald Trump qui se présentait face 
à  Kamala Harris. Celle-ci a fait beaucoup parler d’elle au cours de sa 
campagne. En m’intéressant aux articles évoquant des élections, j’ai 

personnellement pensée à une femme : Shirley Chisholm  

Shirley Chisholm, née le 20 novembre 
1924 à Brooklyn,  passe son enfance dans le 
quartier de Brownsville, quartier réputé pour sa 
diversité culturelle et ethnique. Brownsville est 
également connu car c’est le quartier où le pre-
mier planning familial s’est implanté. C’est donc 
dans cette atmosphère féministe et très ouverte 
que Shirley Chisholm grandit.  
Après ses études de secondaires, elle décide de 
postuler à l’université de Brooklyn qui         l’ac-
cepte. Sur 10 000 éleves seulement soixante sont 
des femmes afro-Américaines. Shirley s’inté-
resse à la sociologie, à la littérature espagnole 
mais aussi à la politique. Elle assiste à des con-
férences ou sont abordées les questions de l’inté-
gration des afro-américains dans l’armée ou 
encore de la peine de mort ou des taxes imposée 
aux afro-américains dans les états du sud pour 
les empêcher de s’inscrire sur les listes électo-
rales.  
Au cours de ces années de faculté Shirley gagne 
la réputation d’une redoutable oratrice. C’est 
grâce à cela qu’elle envisagera une carrière en 
politique, quand son professeur en science poli-
tique, lui posera la question : « I wonder if 
you’ve ever thought of going into politics ». Ce à 
quoi elle répondra : « But you forget two 
things… I’m black and i’m a woman » * 
 
Shirley décide donc de s’oriente vers une car-
rière d’enseignante.  

 
 
 
 
Durant ses études , Shirley s’est inscrite a de nombreux clubs 

politiques notamment au Brooklyn Democratic party 
ou elle aspire à défendre les droits des afro-américains et des 
femmes devant une assemblé uniquement composé d’hommes 
blancs. 
 

En 1953, quand une place de juge se libère à la cour muni-
cipale aux affaires civiles de Brooklyn, Shirley décide de se 
présenter, peu après, elle devient officiellement juge aux      
affaires civiles. 

En 1964, avec le soutien de l’ancien membre de l’assem-
blée , Thomas R Jones, elle se présente à l’assemblé de l’Etat de 
New York. Celle-ci est très critiquée par le parti démocrate, des 
hommes blancs mais sa candidature déplait également aux 
hommes noirs de l’assemblée.  En septembre elle sera élue lar-
gement en tête par rapport 
à son rival républicain.  
 
Elle devient donc la pre-
mière femme afro-
américaine élue.  
Durant son mandat, elle 
sert beaucoup de causes 

qui à l’époque, étaient 
totalement laissées sur le banc, comme, les femmes, les 

pauvres, les latinos, les jeunes et les plus vieilles personnes  
défavorisées.  

 

En 1967, Shirley devient 

la vice-présidente du na-

tional organization 

for women. Une organi-

sation luttant pour la cause 

des femmes depuis 1966. . 

 
 
 

En 1968, elle dépose sa candidature afin d’entrer à la 
Chambre des représentants des États-Unis. Elle est élue le 5 
novembre 1968 et devient la première femme afro-américaine à 
siéger au Congrès.  

En 1971, Shirley Chisholm décide de lancer dans la course à 
la présidentielle, en briguant l’investiture démocrate. En 1972, 
elle termine finalement à la quatrième position des primaires 
démocrates au terme d’une campagne marquée par le racisme 
et le sexisme.    

Elle meurt en 2005. 

Par Camille Wavelet 



 

Ce 5 novembre 2024, les Etats-Unis ont accueilli un nouveau président. Après des mois 
et des mois de campagne agitée , le moment décisif  est arrive à grand pas, alors         

récapitulons ensemble les moments clés de ces présidentielles. 

Aux Etats-Unis, les deux groupes politiques qui s’affrontent sont : les          
Démocrates, qui favorisent les programmes sociaux et progressistes, et les    
Républicains, qui, eux, sont d’avantages capitalistes et conservateurs. A      
l’origine, les deux candidats étaient, Joe Biden, le président sortant, du côté des 
Démocrates, ainsi que Donald Trump, ancien président de 2016 à 2021, côté 
Républicains. Joe Biden a fortement été critiqué et poussé à se retirer de la 
course par des personnalités politique de son propre camp, ce qu’il finira par 
faire le 21 juillet 2024. 

Pour le remplacer, les démocrates ont vu en Kamala Harris, vice-présidente des Etats-Unis 
depuis 2020 à la Maison Blanche, une candidate idéale. En effet, Kamala Harris a eu une 

carrière remarquable. Diplômée d’un doctorat en droit, procureure adjointe puis procureure 
générale de San Francisco, procureure de Californie, sénatrice de Californie puis vice pré-

sidente du pays, Kamala ne compte pas s’arrêter là. Outre ses capacité en politiques, ses 
origines asiatiques et africaines lui permettent d'incarner et de séduire de nombreuses   

identités américaines . 

En tout cas, ces derniers mois, les sondages sont très indécis. Lorsque Joe Biden faisait     
encore parti de la course, sa popularité ne cessait de diminuer, et cela ne s’est pas arrangé 
après la tentative d’assassinat, très médiatisée, de son adversaire Donald Trump, qui, le 13 
juillet 2024, a échappé de justesse à la mort, lorsqu’ une balle qui a atteint son oreille. 

Mais depuis l’entrée de Kamala Harris, les démocrates semblent en meilleure forme. Le    
fameux débat présidentiel entre l’ancien président Donald Trump et le vice présidente      
actuelle a eu lieu le 11 septembre 2024, et celui-ci a fortement éclairé la future décision des 
citoyens américains. Selon un sondage de CNN, 63% des personnes ayant regardé le débat 
présidentiel, jugent que Kamala Harris a été meilleure que le républicain. 

Cependant absolument rien n’est joué, car, malgré l’avance des démocrates dans les      
sondages, il y a toujours une marge d’erreur qui a déjà créé la surprise dans le passé. Par 
exemple en 2016, où, contre toutes attentes, Donald Trump a battu la candidate démocrate: 
Hillary Clinton, alors que celle-ci était grandement en avance dans les sondages. 

Pour avoir une idée du futur choix des américains, il faut s’intéresser aux «Swing States»(Etats 
pivots). Un «Swing State» est un état indécis qui peut tout faire basculer durant des présiden-
tielles, car, alors que certains états ont tendance a toujours voter pour le même camp, comme le 
Texas républicain ou la Californie démocrate, les «Swing States» font parti de ces états dont il 
esta été  très difficile de prédire le résultats du scrutin. On sait aujourd’hui qu’on a majoritaire-
ment voté Trump dans ces états clés. 

C’est donc Donald Trump qui gouvernera  le pays le plus puissant du monde pour les quatre pro-
chaines années ? Alors que tout nous poussait à croire que cette élection ferait partie des plus serrées 
de l’histoire, il s’est finalement démarqué  avec un écart inattendu de Kamala Harris. Il a donc rem-
porté pour la  seconde fois les élections présidentielles ce qui fait de lui le 47ème président Etats-Unis

             Giovan Lefebvre 



 

 
 

 
 
 

 

 

 

Depuis sa sortie, Boruto : Naruto Next Generations a suscité des débats 
passionnés parmi les fans de la franchise Naruto. Suite directe de l’œuvre culte Naruto, 

créée par Masashi Kishimoto, cette série raconte les aventures de Boruto 
Uzumaki, le fils du légendaire Naruto, devenu Hokage. Mais là où Naruto suivait l’his-
toire d’un garçon orphelin cherchant la reconnaissance, Boruto  se concentre sur un   
héritier qui doit s’affranchir de l’ombre écrasante de son père pour trouver sa propre 
voie.  
Boruto est un héros différent de Naruto . Naruto a grandi sans famille, Boruto  vit dans 
un foyer aimant avec ses parents et sa sœur. Cependant cette stabilité familiale n’em-
pêche pas Boruto de ressentir une profonde frustration. Naruto, en tant que Hokage, 
consacre presque tout son temps à son village, négligeant son fils.  
Ce ressentiment est l’un des éléments centraux du développement de Boruto qui cherche 
à se démarquer de son père et qui veut être reconnu pour ses propres agissements. 

Kylian Debonne 

Pour cette première rubrique de « Un manga, un 
mois » j’ai le plaisir de vous présenter un animé qui 

vous fera frissonner de plaisir !  

Mission : Yozakura Family est un shônen de 22 tomes et de 23 épi-

sodes. C’est une série passionnante. Dessinée et écrite par Gondaira Hitsu-

ji, c’est un agréable mélange d’action, de romance et de comédie.  En voici 
d’ailleurs un résumé :  
Après la perte de sa famille dans un accident de voiture, Taiyô Asano est devenu 
un lycéen extrêmement timide, sauf avec son amie d'enfance, Mutsumi Yozakura. 
Mais Taiyô apprend que cette dernière est en réalité la cheffe d’une famille    
d'espions. Problème, son frère aîné est extrêmement possessif et jaloux. Alors, 
afin de ne pas se faire tuer par ce dernier, notre jeune héros se voit dans      
l'obligation de devenir un membre de la famille Yozakura. Sa nouvelle mission : survivre tout en protégeant Mut-
sumi de ses ennemis. 
 
J’ai commencé à regarder cet animé  parce qu’un ami me l’avait conseillé. J’ai été  agréablement surprise ! C’est 
un animé plein de vie avec des personnages surprenants et hauts en couleurs.  C’est idéal pour se changer les idées 
en ce sombre mois de novembre. Je m’attendais tout d’abord à un animé basique et plutôt ennuyeux mais la variété 
de ses personnages et le rythme de la série lui donnent tout son charme. De plus, les jaquettes de ses tomes sont à 
tomber par terre. Si vous aimez l’action combinée à la romance avec une dose d’espionnage cet animé est pour 
vous !  

  Elisa Decroix 

 
 

 

On vous prépare un numéro spécial Noël  parce que dans quelques semaines les 
rues s’illumineront , que les vitrines resplendiront et qu’il flottera dans l’air un air de 
marché de Noël et de courses aux cadeaux. En tout cas nous très bientôt au journal on 
abandonnera notre décoration automnale pour accrocher dans le comité de rédaction  de 
guirlandes de lumières et on y mettra un beau sapin .  Bref, on travaillera comme toujours dans la 
bonne humeur  et on sera ravi de vous lire et de vous publier s’il vous vient l’envie d’écrire sur l’ac-
tualité, le lycée ou vos passions. N’hésitez donc pas à déposer votre article dans le casier situé en 
salle des professeurs. Vous pouvez aussi venir nous voir . Le comité de rédaction se situe près de la 
salle de sport. Suivez le fléchage ! 


